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Circulaire aux professeurs et bibliothécaires des écoles centrales

[Nicolas, comte François, dit] François de Neufchâteau

Source : Recueil des lettres circulaires, instructions, programmes... émanés du C.en François (de Neufchâteau),... Imprimerie
de la République, An VII. Tome I, p. ixxj-ixxij. [Extraits].

Les écoles centrales, établissements d’enseignement secondaire, ont été créées par le décret du 7 ventôse an III (25 février
1795). Nicolas-Louis François (dit de Neufchâteau), ministre de l’intérieur pendant le Directoire et, par ailleurs, auteur d’une
méthode de lecture, propose que soient organisés, dans ces écoles centrales, des cours pour la formation des maîtres. Cette
idée de former les maîtres dans le cadre de l'enseignement secondaire, proposée en 1792 par Condorcet, n'aura guère de
succès sous le Directoire et le Consulat.

[...]
Aidez-moi, je vous prie, citoyens professeurs, à réaliser une idée que j'ai conçue depuis longtemps

pour donner à la France des écoles primaires, et pour réaliser enfin ce qui manque le plus à la première
instruction, à cette instruction, dette générale et sacrée de notre République envers tout citoyen.

Ne croyez pas que cet objet soit étranger aux professeurs des écoles centrales  ; il vous offre, au
contraire,  un  moyen  de  plus  d'être  utiles  à  l’éducation ;  car  je  vous  considère,  dans  chacun  des
départemens  comme les  professeurs  d'une  école  normale  où  les  instituteurs  des  écoles  primaires
devraient être envoyés d'abord, pour apprendre de vous ce qu'ils sont chargés d'enseigner et comment
on doit l'enseigner. Je suis persuadé que vous vous prêterez avec empressement à l'exécution de cette
heureuse idée, qui double votre utilité, et qui vous donne le moyen de rapprocher vous-mêmes les
écoles primaires des écoles centrales.

D'ailleurs, le plan que j'ai formé, et dont je veux vous confier la première exécution, vous paraîtra
aussi facile que je le crois neuf en lui-même.

J'épargne  la  dépense  des  ouvrages  élémentaires,  alphabets,  syllabaires  et  autres  livres  destinés
moins pour l'instruction que pour le tourment des enfans. Ce ne sont pas des livres que l'on doit placer
dans leurs mains ; c'est une plume ou un crayon. Aux livres qui les épouvantent, les endorment et les
fatiguent, je veux substituer des cartes exposées aux regards de tous les écoliers, et présentant à tous
les  yeux  des  élémens  parlans  de  lecture,  écriture,  orthographe,  calcul,  arithmétique  décimale,
nouveaux poids et mesures, arpentage, musique, catéchisme moral, &c. &c.

Je range les élèves sur des gradins placés vis-à-vis de ces cartes ; l'instituteur les leur explique,
comme on démontre, dans vos classes, des planches de géométrie.

C'est pour le maître seul qu'il faut un livre élémentaire renfermant les détails qu'il doit avoir bien
digérés avant de les transmettre et de les inculquer à d'autres.

Pour, former les instituteurs à cette méthode nouvelle, je compte proposer aux administrateurs de
rassembler dans le chef-lieu, pendant un certain temps et aux frais de chaque commune, tous ceux qui
se destinent à l'institution primaire. Là, ces maîtres novices pourront être exercés par vous, suivant la
nouvelle  méthode  dont  je  donne  l'idée.  Vous  recevrez,  à  cet  effet,  une  première  édition  de  mes
planches élémentaires : vous voudrez bien les expliquer et les faire comprendre. Je me flatte que votre
zèle vous intéressera au succès de cette tentative, que votre expérience et vos réflexions me mettront à
portée de perfectionner.

[...]


